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JOURNAL CRITIQUE.

J'obèerve. tout; .J'appuie le bon; je combnlats le mauivais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

QUÉBEC VENDREDI 21 O'IOBRE, 18659 No

UN CONSEIL.

Dans quelques semaines n'ous serons en
pléin hiver, et tout prèaagrV qu'à moins
d'un changement inattendu, cette saion,
toujours si rigoureuse dans les années
d'abondance, sera cn 1859, miarqée par
la plus épouvanta be flamine. Cep-ndhanl
rien nh senble indiquer que 'on prenne
-des tñesures pour adouieir les c:i ti désas-
:tréux de l'hiver qui s'avance rapidlemnt ;
au Contraire, la crinainel e atpatlie de nus
otiveriants semb!e augmenNer amesu-

re. que l'venir . n. sombrir. Quand ils no
devraient avoi qu'une seule pensée, celle
de pré.srver de la ni-ère, ces nobra euses
familles d'ouvriers qu'une admmis'rnt

priodigne, atveugle et.inorale .n je.1 d ns
là imikère, on les voit, solurire cdin -
gneusnie.t à ceux qui esent les rapla'î
à leur devoir d'hanme publie. On dira i
qu'insensibles à l'homur. nos iinistres

-croieuntle peuple insensibit à lin soutllrance,
.et qi'nyant .ouffert patiemm-ent jusqu'au
jourd'hui, il souffrira t.jourc4 su îan se
plaindr:e ! Qu'atenadre. lo:s, de. ecs ha>mn-

mues, sion . de les voia cou rir à la ruin
.eny prcCipient ceux qu'ils peuvent et doi
y.ent s:auvr I

Qùnd les hommes qui gouverint leurs
compairiotes i'lnt l'aU re but. que le pilla
go et. lIa corruptiona ; qmi;ad, pour st' uauïn.
tenir. ils nù craigneat. pout d'eni\pluyer la
fraude, le pm-jurn of nsý' services d'inme
meute suppots dont.l-s procé,!Ôs a ré.
gard d'es hommes de Popp 1(m]i inspirent
plus de miaépris que de culè*e ; il iCest pas
étonnant qulle la hi querouite et la mni- ère
envahiasent toutes les classus:de.la sociò k.

Mors on ne doit esi érer d·eix(.ni justice
ni pitié. Il ne reste plus qu'à attendra le
jour ci. ie trouîviant tplus dî victlm-s,
ceuk qiii. aujourd'hui, na.nous gouîverrnélit

e pour nous.exploiter, se déchirfnt
pour se p art:age led-dep.,auijfes I liójii.hi
%uerres'est. 6lev. (ármt! eu .',et hienmôt,

ceux qui omnt néprisò les conseils des
liommes de l'oiipositionî, le. p remie:r tom...
beront. 1eut.tre, viclines do lents br
pes am.s.

En attendant cp jour, il faudra goe' le
-*peuple qu'on alhiine sistémniiqu&inï
Itiiisse-vivre. et cepwti'lanît nul inidiée que
-a-consttruction naville <lu tout autre tra-

vail connencera I Nous· ne sorim mes pas
de l'avis de certains. joui nalistes hlypocri-
tes qui, a.ant* pu faire fortune en ecrivant
contre leurs convictions et se trouvant à
Pabri.du danger, pretendent qu'oa ne

doit pas faire coinnttre que li miière ex. s i famille. El i bien, si cet homme avait
isl INous vons toujours 1e qu-il va- le droit (le vendra si greifec pour lequel

. lait mieux indiquer le remeadu et. essayer P obtiendrait un prix considérable, sa fa
de l'appliquer plutôt que de garde.r un milln s-raità îlari de la misèrn. Si qe
Coupable silence. Auss.i,, nojourdhi, droit existai. in etudiant en droit qui
comme toujours nous disons aux citoyens est obilgé det faire un atnge de cinq ans

Sdit Luebec de ne point éompter sur let avant de.pi uvoir gagner : un seul sou par
Chemin (le fer du Nord. qu'onl ne peur. i sa priiim ssitn, em o iragô f ar li perspeec
nt veut coninvncer quoi qn-en dise un tive d'tre apies l'adiissio'n anui notariat.
niasi rable iutriguant et ses suppòts, manis posssaeuir d'une fi:tecntle, s'applique
de se bhâter' de quitter la ville pour la rait. à s'en rendre digne. Si le present
caLnpagae, le ciseiau pour lit charrue ! Le système n'est pas changé. oi peut .'nt

îîlininitère et toutes les iaultres butiques tendr a une depressioni de plus ani Pi
*'ijusýtlîA farinS'" ne'viendronît jamais à alaante des profesions "liberni.
leur secours, ils doivent donc chercher a Et reimaurquons. que le public est' iîte;
vivre par eux-ml:nes. nl n'y a point ries.é a ce changement, car pour no
d'autre atlternative. - citer qu'uin exelmîple ou l'ab us--l'une dl

grandas plaies du oienalbesiai dis to?

(Vactep. ur un notnirl dont les
LES PROFESSIONS L113ERA LES. minütes sant' deutmsîs au greffe, il 1.

.at p>aver le double de lit valeur dTous les jours lions eittnîdo,nis dles per- pa e
soinnes 'e plaidre dui denssement des -Notis e.spernns donc que parmi .1î,ruolssionîs qu'on est convenu, nous Ve ?,l a«
~s voi.s pou r qu a'e itîisrin dîîjmpaluler *1libé egsaeisil8Itrur-î u môlr'un qui à la prochaiie swasinti du þaèraks". 1u Ca nd a,1 e li-signn)n lemerite propaos'ra d'anîendr la loiest. un coniresntis ; car, saul quelques . c u tnt d' hus et de omlheúW

exce,,Sionos, ctrux qILI! parviennent ae NnttSVtiös
créer une position hoinor lai tas im oyen,

dis parol sio n.s .••hlbérables' d ivent leur t rdes niet uieurs d s la n cham e sre d es 
l-îîîaatf~rtîîntî ds ca ontaice ~ taires dleQucle" sur la niciSsilà Je

îiuhone f r ed notjomes lexcepS cliangements que nous avons citÔs.

qui sui'velint lé daoit .ou praûqu<nt la
miîédaecine, se'ivrat a d'autres emplois
phlis eniimaratif l'. I n'est pa1s rare de LA AI-.
voir'des n.<Jîctiîms. dies -vocats des nd-

iir'esdevenirjournai.tes a;;riculti;urs Dernièremnît le . Mornia Chronlclo":
oin-rilCedél ais.-emient dles pro al. falit un appl- nutx électeurs miunicipllur'

Wssins libérilas est du, selin nous, moins pour les engager à ehimoisîr, pour lèesropr6
au nombre des pratiuats qu: (a mau- seiter digneaui t à la mtMairie, tini l-immmÏn,;
valise organis tion de'ccs:difmenits etats. éiniement gunliiésous touslos rupjarts
Pour reliédier a'c na' quai; chaque jotr, lI plus, l- Chiro ad " s'est pron'onc

saggrave, il rriaudrait, d abor.d, haser sur en n' îcur de onoisieurSÿmeVic.
la pllulation dé chaque loeillié, le nòm Bien quel I'aaaluena'aîce du grnnd'crr6 de

hare des laminw-s profesioniis, et revike.r a. ôte Lin. 1mtigcne msoit pas cosillèrä
i ur tarif respect.if de inamièr reidie ble.i e.î hon de laire rearquer ·qu
justice a tous les intlerchés. l'una dernier. 'le maire' L.angein l'avait

itle. surtatnt, un.aibu, Iuil fhut faire; pour délensur. Commnni le n Glirâniclò4

disjamaître pardequ-.I est tyraiique et que sie rmafge, toujours, dn côà ' mntulaque.
s donîèquences'sîat des plus de.astreu- mtimi " 10 Ius aîvningeux,;Il: s liermis

'èso Nuos.voîulians parler de la dêfemse de.sup.erqu la canîdidature dinlniuveuJr;
què'lh loi fait aux notaires de vendre leur duî Crtîmio de ferdà Nurd inspiro peu dià
greffe conme cela se pratique er France. esulace.

Souvetil:aUirive: qu'un, notaire, nprès Quoiqu'il en r In b maire net
avoir laboiriê'ueement -3 travailla pedait pi.iiit ·ewrdu' l'esp r -'d'tre Gélu go,
treiCte étinème quarantt ans, se trouve, itroisième fois,numoyn de .quest1oý;
par:ds, cireonstances:ibontrolables, dans, du Chemin de fer u Nom.' -JI foe òpeç

l'impossibilitò.de laisser un patrimoino à !actuellementA braser ses cartes de 'ma

VOL. 11.



100 ~oP~RvMrEî T lL,__
elère A duper. de nouveau, en leur pro-

mettant, comrîe il l'ai t .oujours fait, de
commeié-r I chemin s'il est élu maire,
les quelques électeurs municipaux qui.
dans ce temps de misére cut. pu payer
ileurs cotisations. Cependant. d'aprés tout
,,ce que nous apprenons, nous pouvons
espérer que si mon'ieur Symes.on tout

autre citoyen com:éient se présente, le
pitit'Hectur peut se préparer a faire -es
Mieux à la chaise civique. Tuas ls
Itoyen.a q'ui nous avods parlé de cette

élection- future sont indiynés de- l'impude-
ce avec 'laquelle cet intriguant trompe le
-public pour mieux raire sa fortune politi-
.que; et Inus nous ont déclaré qu'ils étaient
bien résolus à ne rien épargner -pour
mettre une lin a ses manmuvres.

UN NOUVEAU MARCI.
Dernièrement nous disions que «le Con

eMI.de-Ville avait décidé de s'enquérir s'il
n'y aurait. pas moyen de fiire disparatire
le cimetière protestaînt de la rue Saint-
Jean. Depuis, nous avons eu occasion de
nous convaincre qu'un tel projet rercon.
tre 'assentiment de. la mnjorité des ci-
toyens de cette localité. Qu% lque soit le
but des conseillers de ville en faisant
disparattre ce cimetière, on ne peut qu'ap.
pliatudir a cette rnesure-'hciygiène

Phimieurs personnes prétendent savoir
* 11ue l'on se propose d'établir un marché

l'endroit occupé par le cimetière.
f.BI tel était le cas, les laubdurgs Saint.

enJcitn et Monîtcnli acquereraitnt une in-
portance considéralle. Quoiqu'il en soit,
les citoyens de ces localités devraient

'occuper flortenent d'un projet qui peut
devenir, pour eux, une -source de grands

.pro¡its et un embellissement pour ces
deux faubuugs.

UNE SINGULIERE AFFAIRE.

Nous reproduisons du " Journal de Qué-
bec"la correspomndance si e "Commi-

iqué ;' celle signée : Edouard Glacke
aleyer" et la definsie du maire Lingevin.
Nos lecleurs pourront juger de qu'elle
m 'are quelques uns des lmmes de poli
ap maintiennent. la paix publique. Ils ver.

Srdnt, awqi. que notre charmant petit maire
* consi¢éralement trempé dans cette

aine allaire:

COUR DE LA POLICE.

Lundi, la 12 septembre 1851.

1111y hnDelnnge, bopmes de«police
*-spant et- bat.terie.

1M. A heaurn. avocat du plaignant.
M. Willan, avorat des défend.urs.
"Guillaume Allard " assermenté :-Je

connais les Défenideurs ; vendredi derni, r.
vers trois heures et drnie de lapie.-midi.
ils sont venis chez moi, au Cap.-blune, , ù
Tératis coucié dans mon lit, nialade.
Rigby m'a npeîrçu dans mon :lit et m'en
a tiré par les cheveux: je- lui demandai
pourquoi il me triaitait aini4. ilme répon-
dit ; viens ravec moi, lu es mon prisonnier.
Je lui dis qu'il n'avait.pars le droit de me
prendre parce que j'aiais donné caution
devant le Iecorder dès ce même matin et
j'ajoutai.: "Si tu ne veux pas me croire.

ies d"ux cautions restentt tout pi ès d'ici,
J'iraài les chercher piour te prouver que je
dii vrami." Là dessus il m'a lachè les
cheveux et m'a saisi à la gorge, me
>errant si fort que l:a langue me- sortait et
lus assistants criaient: "il l'é.ouffe;"
pendant que ltigbv me-tenait à la gorge,
Dlmau nie frappait avec son hà:on de
policetman ; il firaippatit assez fort que j'ai
iecore les bras bleus. Je leur dis: r;e
mtl'emmenez pas paîrce que je suis malade
et d'ailleurs voms n'en avez pas le droit
vu que j'ai donne caution. Là dessus ils
ne m'onit pas écouté et m'ont tiré en has
dut perron du mua maison, qui a trois
marches de hauteur, la (ôte lai première,
et ils-m' nt emtnemeé nu-tête et nu pied
par la rôte du Foulon, jusqu à lai eour diu
Recorder. En arrivant là, ils ont deman-
dé au Recorder si j'avais duiné caution
et sur sa réponse aflirniative, ils m'ont
lai5sé aller; mes .pieds ont été bles>és

-par les pierres et les murc'aux de vitres
sur le chemin. Je leur avais demandé de.
rne permettre de me vêtir avant de partir
et ils n'ont pas voulu. Quand il m'ont
renvoyù je ne¯leur ai rien dit.

"Catherine St.-l lilaire," fi*mme de Jean
Lachlance. asmermentée:-J'étais ps ésente
lors de l'affaire ; j'entendis du train chez
A laril et je partis pour aller voir ce que
c'était et je vi.i les deux policemen qui
entraitnaient Allard, ]'uni le tenant à la
gorge et l'ut.re par le bras: et ils l'ont
tratué la tête la première. jusqu'à la sep-
rire maison. Je remarquai tout haut
que c'était singulier qu'ils prissent Allard
vû qu'il avait donné caution le même
matin.

"Louiso Lachance," femme de Prierre
Fréclett e, assermentée :--J'ai entendu
les cris chez Allard, j'ai vu les deux
policeenien qui le truaniient ; ils l'ont
discendu la tête- la preinnre. son corps
Irîlinait à terre ; il n'avait ni chaussure,
ni gilet, ni clnpiau, ni bretelle; je leur
dis qu'ils devraient au nains lui donner
!c temps de s'habiller et ils m'ont réeondu
d'aller ele le Diable.

PREUvS r. nEENnEURS..
"Bartholesmîew oBoielaid,". assermenté.:

-Je-vis les policemen entrer chez .4 liard
et les vis.qui le traînaient dehors, l:un le

tenant à la gorge ;,je leur observai qu'ils
aur.aient dû au moins permettre à Allard
de s'habiller.

Les parties admettent qu'à six heures
Allard a évité d'être prie, mais qu'à dix
heures il a donné caution.

Le jugement est que les Défendeurs
payent chacun une amende de dix piastres
et les frais, ou un mois de Prison.

On verra par la lettre dont suit copie
que Rigby et Delmage ont été soustraite
à la puniltion à la4lnelle ils avaient été
condamnés par le jugeiment de la cour:

" Hotel de Ville,
Québec, le 13 septembre 1859.

Monsieur,
"Je suis chargé par Son Honneur le
lMaire de vous informer que la corpora.
tion fait remise des amendes imposées

- aux deux hommes de police Rigby et
Delrnage. par la cour-des magistrats a
la poursuite de Guillaume Allard, ces

anendes ap>partenant à la corporation.
J'ai l'honneur d'étrc, etc.,

" F. X. G AN EAir,
"Greflier de la cité.

* "P. A. DoucEr, écuyer,
" Greffier de la paix, Québec."

(Communiqué).

Monsieur le rédacteur.
"'Je vous prie de publier la lettre suivan

te que le "Chronicle" de ce matin a pu-
liéosur mia demande. Elle jettera quel-

que. jour sur les documents que 'Commu-
tiiqué' vous a adressés et me rendra en mi
mae temps justice.

-«Je demeure, M. le todacteur,
"Votre tiès obéissant serviteur.

'HECToR L. LANGBkrx
"Québec, 14 octobre 185.",

-(A. M. le Rédacteur du "Moriing-
Chronicle.

"Monsieur le idancteur,
"La lettre du monsieur Gariieau à mon-

sieur Doucet, au sujet des deux hommes
de:Police, telle que publiée danis le "Chro-
nicle de mardi, m'a surpris, vu fineje n'ai
jamais ordonné de faire bon de l'amende
aux deux hommes de Police. Mon ordre
était comme suit:

"l Mansienr Gthings vomu'ra bien écrire
". nwînsieur Bender que l'amende de 810
" dâns l'affaire des deux homies de police,

. "'pent n'être pas exigée, jusituà. avis
" contraire," cette amende aîppari tenant l
"la Corporation.

"ICcroR L.. LAncEvix, maire.

Quiébec, 12 septembre 1859."
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" <c En recevant cet ordre, monsieur Get-
hings alla trouver monsieur Bender aprè.s
.quoi il écrivit ce qui-suit au bas de mon
ordre :
- ''Le Greffier de la Cité devrait infor-
' mer officiellement, par écrit, le Grellr'r

de la Conr de Police que les anendes
impossées sur les connétables Rigby et

< S. C. Delmage, sur plainte de Guillaume
' Allard, sont remises par la Corporation,

à à laquelle elles sont payables.
" C. L. GETiNos."

-" Ce doub!e ordre fut envoyé par mon.
sieur Gethings et à mni insiu au Greffier
-de la Cité, monsieur Garneau, qui écrivit
la lettre publiée dans le ''Chronicle" de
mardi:

" Par ce qui precède il appert: Io Qne
je n'ai pas fait bon de l'amende, mais que
j'en ai seulement suspendu le paiement
"jusqu'à avis contraire , 20, Que mon ur-
dre a été mald interprïé.

I Je puis ajouter que j'ai ",donné ordre,
le 12 septembre dernier. aux deux hom-
mes du Police de payer les frais dans cette
.affaire so-monatant à 88 ou su.

id De plus, il n'est que juste de dire que
les deux hommes de Police n'ont pas eut
l'accasion de faire comparaitre d-ux té-
moins importants. savoir : le Recorder, et

-le Greflier de la Cour de Recordec; ces
deux messieurs siégen..t à la Cour de Re-
corder au moment où les hornies de Poli-
ce subissaient leur procès à la Cour de

.Police.

" J'ai l'honneur d'être. Monsieur,
-" Votre très obéissant serviteur.

" IIrToa L. LANEIN,

"Ilôtel-de-Ville,

.Québec, 13 octobre 1850." )

.Monsieur le rédacteur,
" L'explication publiée lans votre jnur-

nal par Son Honneur le Maire de Québee
au sujet de sa conduite dans l'affaire de<
homme de r o!ic Rigby et De'lnage, te'
le justifie point: I hlame qui pèse sur lui
est d'avoir. par son intervention. soustrait
à la punition deux individus condamnés
par un tribainal compétent. apr'è4 avoir su
bi un procès règulier, sans en donner de
raison. sinen. qu'il avait droit de le fairt ;
ce blme paè.<n enicore de toutq sa torco sur
Sonlonnetir ; lai lettre du greffier de la
cité au reffier If la Paix i'a pas môme
nneore-6é ra ppelée.

c Quant au miloie adopté pour parvenir
âses fins cela n'e4t-d'aucune conséquence
et ne niérirerait, pas d'attention. n'était
ce.que Irs circonstances mises au jour ré-
pandent uisiturrroit de gravité sur la aih-
te de Son HIonneuir : les prneêlés.publiés
d'abord le mmi: raient agis<ant au mépris

STla justice, son .xplicatioi l fait voir

agisAint courre. la loi : premîièrene>tt. vs sonne. NOU3 lui enulltaus un
prenant sur lui de personniter tout le Con et le deâir dle ne plus revenir.1
seil.de-Ville, qi eut a dr-oit d'intervenir
dans des cas semblables, par utn vote undop
té dans une assenbléei tenue suivant la
loi ; et se'condcînet, en exigeant la Nu,- Pour faire place à l'hstoire du mati
pension de la selnence, ce que px'r(ý l îersonni et (tes hommes di lice nous reinétto
n'a le droit de faire ; li Conseil, e'n prucé. ti pritchaisi nuuco ru uni- caricatured
dant convenablement. peut remec',ti re une inée à par:ire li r celui ci'
amende qui lui revient, uai< il ie peuit lai-
re remettre 'exéc.ion de la senitence iii
la suspendre-; il <L pwM iliémne edjerisicier numro, 2
lion sur les frais. et les dttix itudiidu4 page, tère coloe, 1léit ligne. lit Ili
eundamnés. s'il ie '-s rusa lit payés de le * Un je tiens vaut miux deux que' Ï
suite, auraient subi l'emris i 'nment. l'auras." lkez Ut> je tiens vaut mica:

- Quant à lia reniii'rque que ' les deux que deux li lauras." Même jftgci cc
hommes de palice ont ê:é privés de l'avan lnîw. 2 ligie. ti lieude u Bn
taige de faire entendre deix de leurs té. 1ê811" h J "Massacre Blasiplaàme" Tnol
licoins le Recorder et le gretlier, de lia siènie p ?du colonne. ire ignlaau lie
Cour, elle n'a d'autre poids que de faire de s. didié " lisez t'édiée .

voir que imuisietur l, Alaiî e commence à
penser qu'il ser'ait bon qu'il y eit quelque
circonstance atiéióu;nine en laveur des -Lt procès de lJ<'urcgnrd, accus'
deux policemen ; mais P'iipiuittitui ii'a du meurtre d'Awieline Charrois, ap1 i
aucune portée ; si Ices deux nessieurs n'ont. avoir duré sieufjtiurs. %'est terminé samedi
pas é:e entenudtis commii témoins, c'vet i n Meantreal, par ut e rdist <e eaalîaabilii&
la enanide des aceuss eux-mêmes : lors Bieauri-gard a élê condan biro peids
de'auditiont du procès , j'otli is d'ai tendre vendredi, le 10 décembre piochain.
qu'ils passent venir et inaie d'envoyer un Nou velle.)
des conlsies dt la cour de police, pour
saîvoir quand ils pourraient le t'aire : mais
.sur fadmission laite par Allard, q'iil s'é- La nomination d'un cawlldat pour t
tait soustrait ' la prise de corps; il six heu- prùsonîer le q ilartier lu Paltii au Coli
res du matin. les accusés jugèrent à pro- x-il-de' en remplacement dl leu b.
pas de ne pas faire. paraitre le Becorler vid écuyer. Keu lieu ti' mair
ni son greffier. Pour l'intelligrence de cetie à l'IIÔ'eltus.4rll. lieux eotidida fur.m
partie il.est bon de dire qu'Allard, sachant proposû. par les éleccurs.prsents, F în.
qu-u:re prise de corps avait été décernée cuis Guur-leau, écuyer, et monsieur Tîio
cantre lai par le Recorder. avait évité la mas Norris. La vottion commncera "1
grippe des pîlicemen" à six heures du is dîtrôseut, et se contittuera jusqu'31
matin, niais qu'à dix luems il était il la (Journal de
Cour avec ses cautions'et il avait satisfait
au "warrant."

" En teriuaint, jhobserverni que quand
la lei a donné au Conseil-de-Ville le droit
de faire remise des endnles qui lui revien.
nent, auxquelies des- individus pourraient ACCi'S LiE RAGE.
é&re condamnéip'ur infraction aux lois (La -cène se passe au Conseil de
et aux réglements le police, elle nra cer-
tainement pas entendu qmue les ccnvillerseu its vnt. il yeux
d ville oit leur ofliciers paissent sien ser- hagard, les bras en mouvement ccîaniplo.
vir pour se soustraire eux-mêmes à dirs lvs &ti'e- du utoulia l tabac 4lu couweiI-.
punit ions auxquelles ils pourraient être l'r hall, apostrophe dans les termOS
condamnes pour leurs propres iransgres- ts Un citoyen ti entre au onf
sions, autrement la lui aurait créé une in- su de Ville
tolérable tyrannie. * C'est %ou>, malheureux, qui àvraý.

ciEn. CGîCrmrYr,. coun:é au ré.libelcur de "L'Oh)ervathur"
"Quebec, 15 octobrè 1859i'l (lu trcu > U I Viiurtlevriez roi85t.

de parles. à unt luomîno cui jtase on ten~i'
Voilà beaucoup de bruit. On peut, par a rieulisi'r 1- & h jîublic , -,

cette all'aire. juger <le la capiacitiâdu jeune 1 C Ce n'e4t îîý1fluui ni apprii
et vaillant Ilector quand il s'agit de accu- ccrîe nicuv'lle ai rédacteur d "L'Obor
duire des intrigues plus considérables I vali".

(Ltdacte-ur.) l u.ilt interrompant uals 00m.pP
<lra expre'.4i nss':tl .aa .l~ lu*
Cil C consei!llr "n si-rt ai illi: tislW

On assure que le gouverneur s'es' d'ci t'a soin lleuiau, lltôytqI
d? adc'biranacr Ici Cauiadiats de hE mer. d olic nu r tortL

g
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Lde 'erdu, Nord p'est pas
mmence.

. Voilà uno no'uVeße qui n'est pdnt..
ouvelle I

'Piùieuri. inlividis dont nous avons
niigcul les actes publics se plî ignent dle

ê. pats trouver leur, 'comple". C'et
toinnant nous rendons. pourtant, trés bien

è 'bhnige !" Nous croyoid, pi itit, que
ail sont si iécontents. c'est qu'en lisant

P érvateur." la. vérité leur a brûlé
uk ; voilà pourquoi ils agissent con-

-des aveugIes I

'lin pilote nommé Uleuin s'est noyé acci.
belleinnt. lundi soir, en passant sr le

uni, cnstruit.pir la Corporation piiès de
'usine hå gîtz, au l'ial:iis. Malheureusement
e n•cst pointlin premieri victime de la
orporation, car celle-ci prééîr v payer des

lommttges, plutôt que d'enîtiurer d'uie
cJotu~e 's endrdits dangèreux, bien
Iqu'ello olligr.. les citoyens a en faire

.4r clore lir moindre terrain vacant.
* C>Irtion p.îrrait 'mm s'ex

mpter. du faire des clo;ures: des garde-fuus
fliraient
Daris ce cas les conseil lors lousseau.
etLaium-, Gauîivreau -et 1-lea,ri servi-

1Iert.a myr ve.i:le.

diOn it que lit bienheureux Mfarois se
re du conunerea pour te livrer uni

eïWenïnu trifi us livrets et des pro
issoýi.y 'hfit(.S". Nous n'efn sma)lt.e.s pas

~tkrpis, trois ban iquer'oute~s succcessives
nt 'la vertu d·elrichir un hnoxmme I
,îenant si nousîi njautons les dépn'uil

es dès, dépos s. il est permis de croire
ud siiint Alarois est. ien bon état

pour devenir un.ur:er.

Nos lecteurg voudront bien se rappe
ter que pour pouvoir voter à la procalii

ne éleetioi anymunicipales ils doivent
yý!r. 1purs, cotisa tions avant le WC-no

La cha'e aux chiens annoncée par
jotrocnflèîJe. C Gridiroli," nia pasl

addieu parce que la maire; trop occupe
de I'àffilideés hommes poîlice higby et.
ielmage, n'a piu p>sider la course.

iëtte lfait nuuicipalle n'étant point d'o
!bigatiun, -a pu 6:1re rise avec la. per

,jmîiutn du is ren père Taché.

CONSE1L DE V'ILL&.
4 r:t-ohre 1859.

Rêsolu.--"Que la .requa dle la Com-
pegpie des S.rapers. soit reivo3ée à un

é d inq e mmbrs avec inisitructioni
re un emqto sur ls accusations

es conr d'io compagni et faire
port sur e.ot."-

VOI3SEIIYATBITR -

*6solu.-'Que George Hall, écuyer.
aisit nommé;pour présider à lhi. nomination
des candidats à la charge de conseiller
pour le quartier du , Ialais à la place de
David Mercier écuyer. décédé, laquelle
nomination doit avoir lieu lumdi le 17
octobre courait.à l'hôtel Russell, rue du
Palaiîs."

lIésolu.- Que le 40e rapport duscomi-
té des Finances iinsi que l-s documents
(lui l'accompagnent soient renvoyés; au
comité de l'Aqueduc, avec instruction de
piendre en considération l'âprop>s de
coisulter sur le sujet de l'approvisionne-
ment d'eau un ou plusieurs ingénieurs
coipétenis, et flaire rapport -. ce.Conseil
à sa prochaine séance."

NOUVELLES D'EURO'PE.

Un journal de Paris a fourni de nou-
veaux détai/s relativement à l'es pédition
pirojeleni) Chine. Les Iorces consisteront
en 12.000 hommes choisis parmi les noil-
leurs soldats (e chaque corps, at tendu que
tous les hommes d'un i é,i ment ne îsont
pas capables de supporter lelinat le la
lhine. ()n établira prèî de I Iong Kong ou

Shanghu't des d61ôts pour remplir leï vides
qui se teront dan: l'armée. Le départ de
l'armée d'exi.édi:ion n'aura p:s lieu avant
le mois de nvembre.

Le dictaieur de Mu ène a émané- des
ordre pour Tachat de <.00t carabines
mi ié et des chevaux de lhi cavalerie Pié.
monta ise plui vitiit d': re réformée.

in électrogramme de Naiples iiiiionce
le départ ila roi pour lis f'rontères) Ru-
iliiies diis le udrssii. dit-on, d'avoir une

entrîvne avec le Snint Pére.
Si l'on en rrovnit unie coirsfnonlaicel

duc ·lUeraIl" de Lonidre, PA ntriehe et le
Plémont feraient en ce moment de pré
:iratifs de guerre et 1ormée franaise d'oc-

cupation pi italie alli(uit bientaôt rece-
voir des renforts.

On nîpi-élhende beaucoup la reprise des
bost ilités.

Le gnnvernem'nt d'F.sparne a ri'fum"é,
dit le "J.,irIles dhnts" la né iintion
de l'Ang/cterre dans s9a différeid avec le
Mari c.

Anx dernèree dates Teq confere de
Zîirieh continunient à siézr.r. ile prince
Nucpao'éo ii était néanonius reparti sans
avoir en uni, entrevue avec les Plònipo-
tent iaire's.

Napo'6 m li répuidio tont désir de pin-
cer le Priuice Napo!éon. son cousin,.sur un
li'ne d'ltalie.

Les nouîve'llrs d'Italie sont d'une couleur
meîifnfltn

On itnonce que les ré7iments du corps
d'armée, sous le commandement du maré.
chai, Castellane, dans le district de Lyon,

ont regu ordre de se tenir prêts à marcher
au premier signal.

Des lettres venues de différents points
des côtes de France, confirment les rap-
1 rt répandus.au sujet des- grands arme-
nnts qui se poursuivent dans les divers
ports.

Le gouvernement français a acheté un
terrain à Bofulogne, dans le but d'élever
des l'ortifications.

On1 assure que la ville d'Aquila dansla
province des A bruzzes, dans le royaume de
Naîples, était en îévolte ouverte.

Capoue et les autres places fortes vont
être placées sur le pied de guerre.

Il est bruit que le Pape pense à aban-
donner Roine et à se réfugier de nouveau
à Gaete.

CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,
jai lu dans votre dernier numéro que

des citoyeis de lia rue Daiguillon avaient
été poursuivis par ce que l'entrepreneur
dii pavage de cette rue avait laissé des
lerres devant leurs demeures. Permettez-
m0i de vous dire que cela est incorrect.
Il est vrai que beaucoup de gens ont pré-
t endu que la Corporation allait pioursuivre
pour cet objet. mais je puis affir'ner qu'il
n'en a été rien. Ce qui a pu tromper les
gens c'est que la Corporation ayant pour-
suivi certaines personnes de cette ruo
pour leur faire payer leurs cotisations,'ont
s'est inmginé a tort que c'était pour les
obliger a enlever des terres que le contrao-
tour enlevera j'en suis cortain comme il y
est tenu. Je connais trop votre impartiali-
té pour ne pas croire que vous inscrez ces
quelques lignes.

UN CONsEILLER.

ANNONCES.

On a besoin d'une servante chez u'n
famille canadienne.

S'adlresser à ce bureau.
Québec 12 novembre 1859.

coNDITLONs DJE;c. JoUlRNAL.

L' O.B S E R.V A T EU R
PARdli

UNE FOIS PA R SEMAINE.

On' s'abonne chez 1.. M' DARveAu, a
No. 2l, rue D'Aiguillon, Iaubourg Saint,
Jeanî, Québece..

L'abonnement est de, cinq clielins par
anînée. paiyables5 ,ivaAfm.sllEs-r~ d'avanoe.

Nious prvr.o.s nos aîbmnl,é.s ett le pl .
blic, qi llennieur JosEPniARocugEest.au-
trisé à recevoir les sommies dues à. cet
étabhlisment etcd'*n donner.quisiance.-_

1.. M. nAaVEAU, PROPRiET-AIRE ET R' litACTgga


